
Une nuit aussi douce que le cantique; le silence ouaté de la 
neige qui dissimule sous la couleur de la pureté la malice du 
monde; des lumières qui scintillent dans l’obscurité; un peuple 
en marche vers une petite église aux vitraux chamarrés; une 
mélodie qui annonce la minuit aux chrétiens; l’heure 
solennelle où des enfants aux yeux brillants contempleront, 
ravis, la crèche dans laquelle une bien jeune femme veille, 
émue et reconnaissante, sur un enfançon aux bras étendus, 
sous la protection rassurante d’un homme sage et humble… Un 
âne doux et un boeuf placide côtoyant de tendres agneaux; 
des bergers intimidés; une étoile chatoyante… autant d’images 
évocatrices de la beauté de Noël et de l’amour qu’il suscite, 
porteur d’espérance et de joie profonde. 
Pourtant, se demande-t-on jamais pourquoi la sainte famille se 
trouve-t-elle réduite à cette extrême pauvreté dans la rigueur 
du froid et l’inconfort d’une étable ? 
« Il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune ». 
Ni la grâce de la mère aux traits fatigués, ni l’imminence de sa 
délivrance, ni la diligence anxieuse de son époux, n’ont fléchi 

l’égoïsme des hommes : que ces voyageurs importuns ne viennent pas déranger la tranquille 
insouciance de chacun ! Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu. 
Peu de temps a passé depuis la naissance miraculeuse; bergers et rois mages s’en sont allés, le coeur 
pénétré du grand Mystère, mais Joseph, l’enfant et Marie, sa Mère, ne sont déjà plus à Bethléem. Dans 
l’aube naissante, le soleil de Justice s’éloigne précipitamment vers la patrie du dieu Râ… « Il n’y avait 
pas de place pour eux dans la salle commune », la Terre Promise rejetait le Messie. Hérode en voulait à 
sa vie. Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas reçu. 
L’enfant a grandi et s’est fortifié, tout rempli de sagesse. Désormais, Jésus enseigne, prêche et guérit 
mais Il ne laissera pas sa propre ville en reste. Aussi, se rend-Il à Nazareth pour annoncer 
l’accomplissement des paroles du Prophète Isaïe à ceux qui l’ont vu rire, prier, jouer et mûrir au milieu 
d’eux. Voisins, amis, connaissances sont réunis dans la synagogue pour l’écouter expliquer l’Ecriture… 
Mais, l’interprétation ne leur convient pas. Qui est-il pour oser enseigner, voire accomplir des 
miracles, lui, le fils du charpentier ? Alors, ils se levèrent et le poussèrent hors de la ville. 
Décidément, il n’y aura pas de place pour lui dans la salle commune .  Il est venu chez les siens, et 
les siens ne l’ont pas reçu. 
Dans l’obscurité saisissante d’un jour en plein midi, battue par un vent plaintif, véritable gémissement 
d’une nature scandalisée, une croix s’élève sur le Golgotha. Au bas, des soldats moqueurs et ignorants 
de ce qu’ils font; des prêtres triomphants du crime accompli; une foule ingrate; une femme en 
pleurs… L’enfant qu’elle présentait jadis aux bergers émerveillés n’est plus que souffrance, suspendu 
entre ciel et terre. L’amour n’est pas aimé, aussi n’y a t-il pas de place pour lui dans la salle 
commune. Tout est accompli. Il est venu chez les siens et les siens ne l’ont pas reçu. 
Depuis plus de deux mille ans, le Dieu fait Homme ne cesse de frapper à la porte des coeurs et des 
consciences; il vient dans le silence d’une église s’offrir en sacrifice pour son Père et nos âmes; Il 
attend au tabernacle la visite des hommes de bonne volonté; Il est au secret d’un confessionnal pour 
restaurer nos vies blessées; Il demeure au sein de chaque baptisé… Autant de crèches dans lesquelles 
le grand Mystère de l’Incarnation s’accomplit. 
En ces jours de Noël, accepterons-nous de lui laisser une place dans notre existence ? Recevrons-nous 
vraiment Celui qui vient chez les siens ? 
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